
ANNÉE N- 25 PARAIT LE SAMEDI 22 JUIN 1889 

RNAL 
Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 

PAYABLES p'AVANCE 

Quatre Francs par A_rt 

ÉTBANGER : Le Port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur-Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les bureaux de poste 

ANNONCES 
Judiciaires (la ligne) 0,20 . 
Commerciales (la ligne) o,i s 
Réclames (la ligne). Q,30 

Pour les grandes Annonces et les Annonces 
répétées, on traite de gré d gré. 

Chronique Electorale 

Un certain nombre de nos abonnés du 

dehors, se plaignent de ce que nous 

navons, jusqu'ici, dit un seul mot du 

mouvement qui commence à se faire re-

lativement aux prochaines élections. 

Notre intention formelle est de nous 

tenir à l'écart de la lutte électorale qui 

se prépare. Laligne de conduite rigou-

reusement suivie par Sisteron- Journal 

depuis sa création, notre indépendance 

absolue, nous en font un devoir. 

Mais si nous ne pouvons entrer de plein 

pied dans la mêlée des ambitions qui 

rontse disputer la timbale, il est juste 

aussi, et naturel que nous tenions nos 

lecteurs au courant de toutes les phases, 

le tous les incidents qui se produiront à 

ce moment. 

Nous le ferons sans commentaire et 

ans parti pris, avec l'impartialité la plus 

grande et la neutralité la plus complète. 

h correspondants dont le concours 

ions est assuré dans chaque arrondis-

sement nous feront connaître ce qui s'y 

passe. 

LA RÉDACTION. 

L'ARCHEJDE NOÉ 

H n'est question depuis quel-

les jours, dans le camp réaction-

D»i!"e, que de la créaction d'un 

N comité national. 

Mous avons déjà le comité na-

«onal boulangiste, le comité roya-

le, le comité Jéromiste, le co-

Jp victorien, etc. etc., tous plus 

Wionaux les uns que les autres. 

Il paraît que ce n'est pas assez et 

quele besoin «d'un grand comité» 

se faisait vivement !-entir. La 

mission sera, nous apprend-on, de 

jouer le rôle d'arbitre entre les 

conservateurs de toute nuances et 

les boulangistes. Il mettra d'accord 

Jérôme et Victor, Philippe VII et 

Naquet, M. de Cassagnac et Ver-

goin. On n'aura rien vu de pareil 

depuis l'arche de Noé. 

Le premier soin du grand comi-

té sera de publier un manifeste. 

S'il faut en croire M. de Cassa-

gnac qui s'y connaît, ce document 

sera conçu dans des termes larges 

pouvant être acceptésde tous les 

conservateurs. Très bien, mais 

pourraient-ils également être ac-

ceptés de tous les boulangistes ? 

Car du moment où le comité doit 

servir d'intermédiaire entre la 

réaction et le boulangisme, il fau-

dra bien trouver un terrain com-

mun. 

Or, le comité dit national du 

boulangisme, a fait déclarer à plu-

sieurs reprises qu'il donnerait son 

patronage aux seuls candidats qui 

se réclameraient delà République. 

Si cette déclaration n'est pas 

une simple plaisanterie destinée à 

jeter de la poudre aux yeux des 

naïfs, comment s'y prendra le 

grand comité pour servir d'inter-

médiaire entre des candidats qui 

ne veulent à aucun prix de la Ré-
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, «mme soigneusement voilée,- en-
Hpee dans une pelisse garnie de tour-

jrappait avec insistance à la por-«Oh 

publique et des candidats qui font 

du maintien de la République 

l'article capital de leur program-

me? Quel accord pourrait-il secon 

dure entre gens qui poursuivent 

des buts diamétralement opposés? 

Nous' engageons les républi-

cains sincères, à ne pas se laisser 

prendre à la mystification qu'on 

leur prépare. L'étiquette républi-

caine dont se pare le boulangisme 

n'est qu'un trompe l'œil et -l'on 

peut être convaincu que si les décla 

rations des chefs du parti dit na-

tional étaient sincères, la réaction 

ne mettrait pas tant de zèle et 

d'ardeur à les appuyer. 

Au surplus attendons à l'œuvre 

le grand comité, son manifeste, et 

son terrain commun. 

Ou il réalisera ce qu'on attend 

c'est-à-dire la fusion du boulan-

gisme avec toutes les réactions — 

et la preuve sera faite une fois de 

plus de la duplicité de M. Boulan-

ger. 

Où il échouera piteusement, 

c'est-à-dire que les républicains 

fourvoyés dans le boulangisme se 

hâteront de sortir du guêpier et la 

preuve sera faite une fois de plus 

qu'en dehors de la République il 

n'y a qu'impuissance et impopula 

rite. 

j.--; je vous en prie, faites-moi parler 

Couvrit ,°
U1

'
J dit_clle ala vieiUe bonne 

Elle entra dans un charmant petit sa-
lon bien chaud. Elle levà son voile, dé-

couvrit son visage décoloré par la tris-

tesse st par un air navrant d'humiliation. 
— Vous, Alice ! vous à ces heures. I 

s'écrie le maître du logis en prenant une 
main qui n'osaitpas s'offrir mais qui ne 

ge refusa pas. 
Grâce, pitié ! M. Jules. Ne me mépri-

sez pas. Plaignez-moi. Et si la petite Alice 

vous fut chère. Veuillez la secourir à cette 

heure fatale. Je suis déshonorée. 

— Vous, Alice? 
— Je suis mère. 
Sur ces mots, elle resta immobile, les 

bras tombant le long du corps, le front 
baissés, la tète bien bas sur la poitrine. 

Elle pleurait. 
— Alice, mon enfant, séchez vos lar-

mes. Ne désespérez pas. Comptez sur 

moi. Je suis tout à vous. Allons, ma dou-
ce amie, prenez un siège ; remettez- vous. 

Contez-moi votre peine. 
L'enfant a un père ; et s'il est homme 

d'honneur, il doit à votre belle jeunesse, 
à votre grâce charmante, à votre amour 

de lui donner son nom. 
Tant de bonté et de délicatesse touchait 

le cœur de la malheureuse Alice ; elle 

pleurait à sanglots. 
Jules Miradour respecta cette douleur 

sincère. 
Enfiu Alice essuya ses yeux : « Je suis 

une malheureuse. dit~elie. L'auteur de 

ma faute-est un prêtre. 
L'abbé Babouard ! Le misérable ! Mau-

dit voyage ! s'écria Miradour. Puis il ap-
puya ses coudes sur ses coudes sur ses 

genoux et cacha son visage dans ses 

deux mains. 
Ils restèrent quelque temps dans cette 

attitude muette et désolée. 
Miradour brusquement rompit ce dou-

loureux silence. « Alice, ma douce et 

chère enfant, les pleurs ne rémédient à 
rien C'est l'heure du courage ; il s'agit 
de vouloir. Ecoutez-moi. Nul ici ne vous 

connait. Où est votre malle ? 
— Je l'ai laissée à la gare. 

Ti'ès bien. Un commissionnaire va al-
ler la chercher. Ma maison est votre chez 
vous. Vous y trouverez le respect qui 

vous est dû. Après demain en pleine nuit 
le chemin de fer vous emporte. A la Bril-
lanne une voiture commandée par moi, 

nous emmène à Cuguret. Là vous irez 

La Neutralité Suisse 

Il n'est pas vraisemblable que l'in-

cident qui s'est élevé entre la Suisse 

et l'Empire allemand puisse avoir 

une issue fâcheuse. Cette fois encore 

tout s'arrangera et M. de Bismarck, 

le gardien de la paix européenne, 

aura, selon son habitude risqué de 

compromettre cette paix. 

Mais si heureusement que puisse 

se terminer cet incident , il convien-

dra de ne pas l'oublier. Il dénote d'une 

façon indéniable que le cas échéant, 

|a neutralité de la Suisse ne serait 

pas respectée par l'Allemagne. Pour 

elle la force prime le droit, et l'intérêt 

prime toutes les cenventions. ' 
! Or l'intérêt qu'à l'Allemagne à ne 

pas respecter le territoire suisse en 

cas de guerre, est de tous points ma-

nifeste. 

Les forces de l'Allemagne et de 

l'Italie son alliée ne peuvent opérer 

utilement leur jonction que surle ter-

ritoire helvétique. Cette violation du 

traité de Paris de 1815 permettrait 

aux allemands d'éviter la lignede forti 

lications qui s'étend de Belfort à Ver-

dun et contraindrait l'armée française 

concentrée â la frontière de l'Est à 

se replier pour être asiuréede ses 

voies de communication et d'appro-

visionnement. 

De plus pour que le concours de 

l'Italie ait quelque valeur, il faut que 

ses forces ne se trouvent pas long-

temps immobilisées, ce qui arriverait 

si les italiens songeaieut à escalader 

exposer résolument au curé Babouard 
qu'il faut cacher à tous les veux les suites 
d'un moment d'oubli. C'est" un séjour de 

trois mois chez une sage-femme. A l'ab-
bé Babouard d'en faire les frais... Ne 
protestez pas. Je connais la noblesse de 
votre cœur. 

L'idélicatesse est le fait du curé'; il 
saura trouver la délicatesse de réparer 

son crime. Ma présence à Cuguret me re-
pond de sa docilité à s'exécuter. C'est 
entendu, n'est-ce pas, chère Alice ? 

— Il n'y a donc pas d'autres moyens 
d'effacer la faute ? demanda la jeune 

femme d'une voix hésitante et troublée. 

— Aueun d'honnête qui convienne à 
vous et à moi. ( uu ; i iq ts.iu-oJ IUBI 

— Nous partirons à Cuguret. 
Comme il fut dit ils partirent. A Cu-

guret le retonrimprévu de Miradour trou-
bla le curé Babouard et le jeta dans l'in-

quiétude. 11 n'osa pas refuser. Mais en 
sa qualité d'érudit il tenait du vieil 
Eschyle que la nuit est bonne conseil-

lère. Il réfléchit piusieurs nuits et voici 
ce qu'il trouva. 

Le frère d'Alice Paul Lebalut était un 
fermier aisé, mais parfois gêné comme 
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les Alpes ̂ françaises, et à IVancInr 

une série d'ouvrages fortifiés soit par-

la nature, -soit par le génie militaire 

françaj^^K '. ' JR!»'' WÈ 

■ ■ ! La tentation serait donc trop forte 

pour les alliés. A la France et à la 

Suisse de compléter 'leur défenseC 

puisque M.- de Bismarck a eu l'obli-

geance de leur laisser entrevoir ses 

coupables desseins. La neutralité 

suisse est, d'après la note allemande 

hypothétique. Fortifions en consé-

quence notre frontière, particulière-

au nord de P.ontarlier. Compter s ir 

le respect d'un traité serait une naï-

veté criminelle. 

T. G. 

beau ternp -. n'a pas été aussi mouvemen-

tée i|iie son ainoe. La foin; de la Motte 

REPUBLIQUE "FRANC AISE 

du Caire qui avait lieu le même jour, 
avait retenu une partie des habitants de 

la vallée de Sasse, néanmoins il s'est opé-

mes trausaci is asse ; Donne; 

Les devoirs du Boulangiste 
La journée du Cri tin 

D'un de nos confrères de la province, 

In. Démocratie du Centre, l'amusante 

fantaisie suivante : 

Abrégé des devoirs d'un boulan-

giste militant pour le cours de 

chaque journée. 

Souviens-toi que tu as aujourd'hui: 

• Boulanger à glorifier. 

Son retour à préparer, 

' Le pays â agiter, ■ 

. Un boucan à organiser, 

. Des infamies à, inyanter, 
Des fausse nouvelles à imprimer, 

L'exposition à débiner, 

Les affaires à entraver, 

Les escardes à exiter, 

Le clergé à amadouer, 

Les. bonapartistes à cajoler, 

Les orléanistes à courtise , 

Tout te monde à duper, 

Des banquets à organiser, 

Des duchesses à exploiter, 

Des coquins à enrôler, 

Dés imbéciles à entraîner, 

La République à renverser. 

Le mépris à récolter, 

■ .h'avenir à redouter , 

'. Affreux gredin, 

Songes-y bien. 

^C'est toute la journée du crétin on le 

voit. 

CHRONIQUE LOCALE 
'ET RÉGIONALE 

Sisteron 

Foire. — La foire des cerises, tenue 

ujididernjer,. bien que favorisée par le 

tout propriétaire, vivant de nos jours, 

dè l'agriculture. 

' Le Curé Babouard lui montra le como-
té des frais nécessités par un séjour de 

ti'ois mois à Marsoille chez une sage-
femme. « En voici la moitié, dit-il d'un 

air enjoué, eu bonnes pièces bien trébu-

chantes et rutilantes, ainsi qu'en bon pa-

pier ayant cours forcé. Pour l'autre moi-
tié, je vous en ferai l'avance contre un 

papier reconnaissant avoir reçu de moi 
pareille somme. Vous me là rendrez 

quand et comme il vous plai. a. » 
Paul Lebatut pris au piïge de là né-

cessité ét de sa droiture, sigua sans mot 

dire. 
. Le jour même sa malheureuse sœur 

accompagnée de Jules Miradour, partait 

poUf Marseille ou elle fut confiée aux 
soins de Madame Elodie Duller, accou-

cheuse 'de- première classe et bien famée. 

(A suivre) 

Sej>roduct,et traduct. expressément interdites 

Elections municipales. — Les 
élections comblémentairès qui ont eu 
lieu dimanche dernier n'ont pas de ré-

sultat, sur 1299 électeurs inscrits, 108 

seulement ont voté, il y a eu 47 bulletins 

blancs et 4 nuls. Ont obtenu : MM. Sou-
lel. entrepreneur 109 voix ; Aillaud, 

cultivateur 100 ; Rivas Ph. huissier 105 
voix ; L. Chauvin, coill'eur 99 voix. 

Le second tour de scrutin a lieu de-
main. Les candidats sus nommés se 

présentent de nouveau ; mais ils sont en 

concurence avec une nouvelle liste for-
mée cette semaine, et composée de MM. 

Maurice Estays, avoué ; Galician 

Charles, ex-débitant de tabacs; Co-

lombon David, propriétaire ex-con-

seiller municipal ; Lieutier Louis, pro-

priétaire 

Variétés Sistercnaises. — Le. 

couple Mare! était à peine parti, que dé-
butait sur notre scène lyrique Mlle Ju-

dith Marzo. chanteuse comique ayant du 
talent et du galbe. Elle débite avec en-

train le Piéton de Suresne, et enlève 
crânement la baronne de. Picli oska. 

Mlle E. de Montigny a toujours une 
voix qui porte bien et dont le timbre ga-

gne éhaque jour en justesse et en dou-
ceur. Païenne un de ses meilleurs numé-
ros, lui vaut des applaudissements mé-

rités. Nous regrettons que les quelques 

jours de relâche que va faire l'établisse-
ment nous prive sitôt de ces deux artis-

tes sympathiques au publicdes Variétés. 

Société de tir. — Cours d'instruc-

tion militaire. — Dimanche dernier ont 

eu lieu les premiers exercices de tir 
pour les jeunes gens de quatorze à vingt 

ans. Les résultats ont été des plus encou-
rageants ; nous avons entendu l'estima-

ble président de la Société en . exprimer 

sa satisfaction. 
Il serait à désirer seulèmentque tous les 

jeunesgens de notre ville, se pénétrant de 
l'utilité des cours, y participent plus nom-

breux ; la société de tir s'impose pour 
cela des sacrifices qui devraient être pro-
fitables ii tous. Il appartient aux profes-

seurs et aux parents de les encourager 

dans cet apprentissage du métier des 

armes. 
Le jour de la Fête Nationale et simul-

tanément avec le concours public de tir 

un concour spécial sera organisé pour 

tous ceux qui ont suivi les cours d'instruc 
tion militaire, des médailles et récom-
penses seront accordées aux lauréats. 

Voici les résultats du dimanche 16. 
Trois balles tirées à 100 mètres. Ont ob-
tenu rGonnet 5 points; Cointre 4: Roux 4 

Brun 4; Armand 3 ; Hêyriôs 2; Escalier 
2 ; Chambon 2 ; Blanc 2 ; Boufiier 1 ; De-

montoy 1 ; Brunet 1 ; Soulet 1 ; Martin 1. 

Dimanche 23,à six heures du matin, 
auront lieu les premiers exercices de tir 

pour les sociétaires, à 400 mètres, au 
champ de tir de la garnison. Nous espé-

rons que les amateurs s'y rendront en 

grand nombre et que ces exéreices pour-

ront continuer pendant la saison d'été à 

la satisfaction générale. 

ETAT CIVIL 

FETE PATRONALE 
de Volonne 

SAINT-JEAN 29, 30 juin et i'"' Juillet 1889 

Samedi 29 Juin 

Salves d'artillerie, Retraite aux flam-

beaux par la Lyre ' Volonnai.se. Giând 

feu de joie, . 

Dimanche 30 Juin 

Salves d'artillerie, à 10 h. réception 

de la Lyre des Alpes de Digne. 

A 3 heures : Grand Concert, don-

né par les 2 sociétés. 

Ouverture du bal public 
IMMÉDIATEMENT ArRÈS LE CONCERT 

A 9 h. Retraite aux flambeaux par 

les 2 sociétés réunies. Feu d'artifice. 
Concert de nuit pendant la durée des Fites 

ILLUMINATION A GIORNO 

Lundi i Juillet 
Foire de Saint-Jean. 

A 9 h. Concert sur divers points de la 
»vil le. à 2 heures Défile de la des musi-

ques, à 3 heures Jeux divers. Tir à la 
cible 10 francs. Jeu de boules 10 fi. plus 
la mise de 2 fr.. 

Grand Bal Public , 
pendat toute la durée des fêtes 

Châteauneuf-val-Saint-Donnat. 
— On nous écrit de cette commune : 

Notre curé s'étant pris subitement 

d'un fol amour pour la musique, attire 
chaque soir chez Ini des hommes de 25 à 

35 ans qu'il dresse pour chanter au lutrin. 
Ces séances nocturnes durent habituelle-

ment jusqu'à minuit et 2 heures du ma-
tin et nous n'y verrions aucun inconvé-

nient si, parmi les choristes qui assis-

tent à ces réunions se trouvaient deux 
conseillers municipaux que nous avons 

nommés pour faireles affaires de la com-
mune et non pour étudier, le plain chant 

et servir à la propagande électorale que 

notre malin abbé organise et déguise 
sous prétexte de concerts spirituels. 

UN DE VOS LECTEURS 

du 14 juin au ZZ 

NAISSANCES 

Richaud Angeline Marie — Jean Mai-i e 

Vulantine — Armand Marie Louise-. 

PUBLICATION DE 1IAR AGES 

Entr M. Astier Hyppolite Victor et Me! Le 

Glieyraid Marie Madelaine. 

DECES 

Simon Marie Simoa 67 ans — Esout Marie 

lOuans Peyron Pierre 56 ans — Gros Ro-

sine 67 ans. 

Volonne. — La fête patronale de 

cette coquette localité sera célébrée cette 
année avec un éclat particulier. Qu'on 

en juge par le programme que nous 

donnons ci-dessous. 

A Louer de Suite 

CAFÉ DES NÉGOCIANTS 
En face le 

Grand hôtel Poite 

Chemin de fer de Parls-Lyon-Médîtérrannée 

Billets d'aller et retonr 

BE 

Marseille à Venise 

( Via Viniimille) 

Valables pendant 30 jours. 
l re clas?e 133 francs — 2 e classe 95 fr. 

Billets délivrés jusqu'au 30 septembre 
1889 inclusivement, dounant droit d'aï 

rêt dans toutes les gares situées sur le 
parcours, tant en France qu'en Italie à 

à l'aller et au retour, valables pour tous 
les trains. 

Franchise de bagages de 30 k. sur le 
parcours P.-L.-M. seulement. 

On peut se procurer des billéts à la ga-

re de Marseille St. Charles et au bureau-

succursale, rue Grignan, N" 17. 

mis à la disposition du public pour venir 
passer quelques jours à Paris. Les ditpj 

et marches des trains de plaisir seront 
annoncés par affiches en temps utile • 

mais dès à présent nous pouvons an-' 
noncer â nos lecteurs qu'ils auront h 

en juin vers le 15, en juillet pour la Fête 

Nationale ; en août vers le 3 et vers le 
22 ; en septembre vers le 4 et vers le $ 

Pour octobre il y en aura très proba-

blement , mais il n'est pas possible en-
core d'en indiquer l'époque. Ces trains 

seront compoés comme d'usage devoi-

tnres de 2me et 3me classe. Les prisse, 

ront ceux: qui ont été fixé prédéden-

ment pour les trains du 14 juillet; L 

conditions de transport sont les mêmes. 

Le tO juin la Compagnie P.-L.-M.porte-
ra à la connaissance du public qu'une 

nouvelle période de délais prolongés pour 
les billets d'aller et retour sera accordé! 
et qu'elle durera jusqu'à la clôture 

l'Exposition Universelle. 

REVUE FINANCIERE 

Pans le 19 juin 1889. 

Après une série do Bourses ou la faiblesse 

a dominé, le marché semble vouloir reprendre 

meilleure allure. 

Le 3 0[Q est à 85,50, le 4 li2 0|n il 1 01 i;. 

La Société Générale demeure culrac et fer-

ai' a 458, 75, de même la Banque d'Escompte 

Cotée 530. 

On remarque des achats suivis sur la Ban-

que de Paris et des Pays Bas à 760. 

Le Crédit Mobilier a réunis ses action-

naires en assemblée générale le 29 mai, sm 
la présidenae de M. Walut. d.es e.Cccllenli 

résultats de l'exercice 1888 ont permis ira di-

vidende de 27 fr. par actions. Les bénéfices 

s'élevant à 2. 043 240, 64 se- repartiront carê-

me suit. Réserve légale 95 825. 27 dividende 

de 1, 020. 000. le sorde sera pavé le 1" juil-

let. 

Le rapport constate que toute les affaire* 

anciennes do la société sont des plus prospère 

nous citeron entre autres la compagnie im-

mobilière, la société de port St Louis. Ri-

rais les affaires nouvelles le Crédit mobfe 
a pris une parti importante à la création lu 

eheoxhj de fer de Porto Eico complété pnrli 

société d'entre prises etxonstruction coloni-

ales. 

Le Panama se négocie à 50, 25. 
Information financière, La Banque d'Eu1 

reçoit de^ fonds ou dos titres pour être em-

ployés en reports arbritages ou opération 

de Bourse. 

« SISTERON-JORNAL » est en 

vente : 

A MARSEILLE : Chez M. Marius 

Gauchon marchand de journeaux 

Kiosque N" 3 — Station du Tramways» 

coté de l'alcazar, cours Belzunce. 
A A IX :chez M, C. Martinet (Ta-

bacs ) Cours Mirabeau 

A DIGNE : chez M. Turin, coif-

feur. Boulevard Gassendi. 

A PEYRUIS : chez M. Richari 

marchand de journaux. . 
Par sa vente au numéro et le nv' 

toujours croissant de ses abonnés»'* 

TÈRON-JOURNAL offre à M-® 
Négociants, Industriels, Avoue, 

tair 

blicité 

tires, Hommes d'affaires, clc.,la f 
licite la plus efficace et laplus étew« 

Chemin de fer P .-L.-M. 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 

A l'oocasion de l'Exposition Univer-

selle de Paris la compagnie organisera 
des troins de plaisir à prix réduit per-

mettant de passer plusieurs jours h Paris 
et dont le départ aura lieu : le 15 juin de 

Marseille; le 16 juin de Lvon ; le 17 juin 
de St Etienne et Genève èt le 18 de Be-
sancon. 

Chemin de fer P.-L.-M. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 

Les premiers trains de plaisir. 

- La Compagnie P.-L.-M. a décidé que, 
durant tont le cours de l'Exposition uni-

verselle, des trains de plaisir seraient 
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Çf\ ~ NE PRENEZ QUE LES «S<K 

PASTILLES SERMIDF 
Attsstitloa de M 11 " Joanno Graaier 

A louer présentement 

LE CAFÉ DE FRANCE 
Pour tous renseignements s'a-

dresser à M. FOURNIER, au 

oafé Mirabeau. 

to$ Pastilles Oeraudel m'o,it fait beaucoup de bien-
Mlle: ilo«c m'en envot/er encore quelques étuis. 

lUtUSTRË 

Jules ROQUES , Direcltur. — «• AHHÉE. 

FLEUR DU' 

BOUQUET DE NOCE, 
pour la peau et le teint. 

i_ Un liquide laiteux et hygi-' 
Unique, dont une seule applica-
tion donnera à votre visage, à 
vos épaules, à vos bras et à vos 
mains l'éclat et la beauté de ïa 
jeunesse. Il est préférable aux 

poudres et à tous les autres H-| 

quides. Il enlève le Mie et les 

taches de rousseur ; il préviens: 
et efface les rides. 

Se trouve chez tous les Coiffeurs, 
Parfumeurs et Débitants d'Articles 
de Toilette. Fabriques et Dépôts 
principaux : 92 Bd. Sébastopol, 1 

Farts ; à Londres et à New York. 1 

, o 

Le plus artistique des journaux illus-
trés. Aucun journal de ce prix ne donns 
dans chaque numéro autant de dessins 

intéressants — 8 pages de dessins sur 1 2. 

-Lenuméro,o ,40 c, librairies et garej. 
Abonnements, 2ofr. par un. — Bureaux, 

14, rue Séguier, Paris. 

Esvoi numéro spécimen sur demande. 
D S S> g 8 

'Contre 
'tlîux de' 

Gorge 
Maladies de la' 

Voix 
, Fétidité de l'Haleine 

' Uloératlons de la Bouohe\ 

RIEN NE VAUT 

LES EXCELLENTES 

PASTILLE S 
HECTOR LAVOIX, 

Al) SEL DE BERTHOLLET, 
(Chlorate de Potasse) 

v
 CHIMIQUEMENT Pl'B^ 

1F.50 
La Boite de 100,, 

TOUTES 

. t aimais 

DIGESTIVES 
à la Papaïne 

(PEPSINE VEGETALE) " 

et à la Coca 

AIGREURS 

PESANTEURS 

ET CBMIPES 

D'ESTOMAC 

FLATUtENCES 

DYSPEPSIES 

GASTRALGIES ÊT TOUS 

LES MALAISES 

dûs soi mauvais 

fonotionnement 

de l'estomac 

LA BOITE DE 
100 Pastilles 

2fr. 

HECTOR UWOIXH S 

ACTIF el SUR 

Soulage immédiatement 

. e ' P^rit rapidement lei douleurs de rhumatisme 

(
articulaire aigu ou chronique et les maladie» avant 

«M affinité avec les Rhumatismes, Goutte, Gravelle, 

«Wtlgiè 
sciatiirai 

J Remploi 

\ spéciale 

Tontes les | 
Douleurs 
rhumatis-

males sié-
geant dans J 
un endroit / 

lies SI AS 

calmées dès It premier
 i 

i risques de péaction 

tibia après 4 18 Bains* 

' DEMANDER PROSPECTUS 

^4 AÛAî\D, Ikiraiciti it i* mm 

StuitiiOlnii.il' 

SEINE) 

BEAUTÉ 
DD 

TEINT 

CREME 

OSSIAS 
Celle exquise préparation donne au 

visace, ou\ épaules el aux mains a 
blancheur etl'éclat de la jeunesse.Elle 
fait disparaître les taches de rousseur, 

le haie, les poinls noirs, les farinei 

boutons, rougeurs. — Prix : * rr. 

Pharm. Anal. Oh. Delacre.BruxUl-

DÉPOT POCR LA FRAXCB 
M»" MEULEY. 133, rue St-Antolne, PARIS 

BIBLIOGRAPHIE 

Vient de paraître à lu librairie Le Bail-

ly 15, rue de Tournon, à Paris 
- Le Siegle l'Orge et l'Avoine 

par À Lai bâté trier, 1 vol. 0, 50 cent. Le 

Nouvel ouvrage que M. Le Bailly, com-
plète fort heureusement le blé, que le 

uïème au teur a récemment publié a la 
même librairie II en forme pour ainsi dire 

la suite et le complément. 
L'auteur a examiné la culture de ses 

trois céréales, avec tous les détails que 

comportent celle intéressante question 
ensemencements, caractères végétatifs, 

soins d'entretien, récolte produits rende-

ment, tout est scrupuleusement étudié et 

discuté. 

PRÉCIEUSE DÉCOUVERTE 
ANTl-FO R M 1GA ou pourdre 

pour chasser les fourmis 

Il sul'tit de semer quelques grains de 

eette poudre près des fourmilières pour 
les voirs disparaître complètement. Poul-

ies ai'bn s à fruits, en former un simple 

c; rdon autour du pied et pas une four-

mi n'y u optera dessus. 
Dans les lieux habités- garde-manger 

etc., former un cercle avec cette poudre 

autour des objets à préserver. 
Avec F Anti-Formica, plus de 

formis nulle part. 
Le paquet 1 franc, contre timbre ou 

mandant poste. 
S'adresser- aux bureaux du journal. — 

On demande des dépositaires. — Grosse 

rétributions. 

A VENDRE jg 
Pour Panse tle Sauté ■■' 

FOND DE CORDONNERIE 
Situé rue Saint-Basile, 1%, près le 

Chapitre Marseille . 
Ayant 15 ans d'existence 

B en achalandée et bien outillée, bon-

ne position, petit loyer, assurance contre' 

l'incendie payée pour l'année. 

S'adresser pour traiter à M. Guigues 
Albin, rue Saint-Basile, à Marseille 
ou au Bureau du Journal. 

A VENDRE 

MOBILIER DE CAFÉ 
Presque neuf 

S'adresser pour tous renseigne-

ments à M. Baptistin A UBAN 

afetier à Sisteron, rue Saunere. 

M. ïercide OUSTRICfils, chirur-
gien dentiste de Dijon, diplômé de 
l'Ecole dentaire de France, recevra â 
Digne, 9, rue du Pied de Ville, du 
8 au30 juillet inclusivement. 

iiiipimeur ■gérant A. TURIN. 

Chemin île 1er de Paris-Lyon-Médit erranée 
A l'occasion pe l'Eposition Universelle et 

des fétes de la Pentecôte, la compagnie dé-

livrera pour Paris dans toutes les gares du 
réseau, du 20 Mai an 20 juin inclusivement 

des billets d'allée et retour' de 1" 2e et 3e 

clases, avec 25 0|0 de réducrion dont la du-

rée de validité sera de : 
4 jours,pour un parcour de 200 le. au moins 

6 de 201 
8 de 301 à 400 k. 

| o de 40 [ à 500 
]2 . supérieur à 500 k. 

le jour du départ compris. 
Ces billets seront admis dans tous les trains 

express et rapides compris au même titres 

que les billets à plein tarif. 
La durée de validité fixée ci-dessus pour-

ra être prolongée de moitié à deux reprises, 

moyennant* le paiment, pour chaque prolon-

gation, d'un suppléaient égal à 10 0[0 du 

prix des billets. 

HISTOIRE de la BASTILLE 
EDITION DU CENTENAIRE 

Depuis sa fondation jusqu'à sa des-

truction. 
Ses mystèrères, ses eaeliots, la cliambrc des 

tortures, les prionuiers, les gouverneurs, les 
victime, et les bourreaux, a vaetures dramati-
ques, iévélations scandaleuses, viols, turpitu-
des et débauches, évasions célèbres; rrclnvei 
ecrèles de la police. Par Auguste MaquetAa 

Arnoul Alboize. 
solO centimes la livraison illcstaée. — 2 livra-
en. — 50 centimes la série — Une série de 

ss 15 jours. 
ibrairie B Si mil et Cie.lb rue St. Benoit Fans 

A Louer de Suite 

AU CASINO 
l ot étage, avec Balcon sur la faç 

de principale, 
2e Etage. 

S'Adresser à M. J. Tourrès, 

bouleoard National 255 Marseille 

u chez M. Reynaud, marchand 

de cuirs à Sisteron. 

Une Semaine à Paris 125 f. 

Comprenant le logement le logement près 

les grands boulevards les repas au palais, 

royal, à l'exposition aux Bouillons Duval, au 

Grand Hôtel où à l'hotel Continantal, les 

entrées à l'Eposition, les parconrs en bateaux 
et les promenades en breaks, pour visiter le» 

monuments et curiosités de Paris, oonforta-
bles assuré. Le séjour peut être supérieur ou 

inférieur à une semaine. S'adresser'à l'agenoe 

des excursions collectives 25, passage Saul— 

nier, qui enverra le nouveau prospectus. 

UN JOURNAL POUR RIEN 
(G. Edinger, éditeur.) 

Une combinaison qui provoque un véritable 
ôtonnement, et celle du Journal pour rien, 
édité par M. Edinger, 

Cette combinaison on ne peut plus ingénieuse 
et utilitaire est certainement de rencontrer dans 
le public un accueil enthousiaste, et appelée à 
rendre de grand services. 

L'expliquer en détail serait beaucoup trop 
long; mais nons engageons fortement uos lec-
teurs ne fut-ce que psr curiosité a demander 
le prospectus explicatif qui se distribue partout 
et â.le lire atlivement 

Journal le BAVARD 
Satirique, Mondain, Théâtral 

et Financier. 
En oente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 

Le JOURNAL ft la SANTÉ 
Organe de vulgarisation scientiûque, peu 

être considéré comme le plus intéressant, la 
plus instructif et le plus utile des journaux de 
médecine populaire. 18 ariicles fnédits dans 
chaque numéro. 

LE JOURNAL DE LA SANTÉ 
est le journal le plus répandu en France. Son 
tirage moyen dépasse 30.000 exemplaires par 
semaine. 

Un comité médical composé déminent spéci-
alistes, donne des consultations gratuites aux 
abonnés par la voie du journal. 

LE JOUNAL DE LA SANTÉ 
parai f tous les samedis, 108, rue de Richelieu 
à Paris. L'abonnement coûte 5 fr. par an, el o. 
peut s'abonner saus frais a tous les bureaux de 
poste. 

A LA LYRE PROVENÇAL! 

Fibriqt. d'iislruacaU d* luifli 

MAISON DE CONFIANCE 

TH. ROBERT 
LL'THIl.R 

Bue in Eécollet.es, 13 

ET 

Sue de l'Arïre, 1 

MARSEILLE 

SAVON ANTISEPTIQUE AD 

GOUDRON B0RATÊ 
Ka.idiri dt !*>*aa, la » «,

 r
 ; 

<:ra?aii<i ,eBgilarM ,ite. Pi * fr. T*"»* 1 " lu 

r i BU <. J. TA» » UM , Wi '.iili. 
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-DA 
l'I .H CACiVO UT SUCRE 

acahout-Dauphin 
LE MEILLEUR ALIMENT 

Pour les enfatset les convalescents 

AMARA BLANQUI Médaille à toutes les Expositic 

AMARA BLAINQUI LG meilleur des Amers. 

AMARA BLAINQUI 4 Diplômes d'Honneur 

LOUIS BRUN 

AVIS 

Les amateurs «le .bonne 

llië -'e sont prévenus cgn ils 

tiMenvcront dans les ps-PneS-

pa : v cafés îe 

(gale-<Ale français 

I^a bière la nie8lleui-e e< la 

plus line de tontes celles pa-

rues jusque aujourd'hui. 

ARTICLES SES 

C!ouron se et médaKSIons — 
artîcSes «U* g .-'•«.••'**<•• a-i de cïiî;».*4e 

— gstsmil assôrtïmeni de 

IPKAffJX et 

^anteines Vénitiennes 

B"arlTuincriîc et vannerie — 

cravates — jouets d'enfants — 

articles «le 'bureaux et «I'*1 !*»» 

lier». . 

r 

7 
m. 

ELÉANS, Maison fondée en 1760, ORLÉANS 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

OELISURDITE 
Les TYMPAKS jucTinciKX.3, brevetés, de WICHOIBOU, 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en aolt la cause. — Les 
vuerisons les plus remarquables ont été faites. — Envoyer 2S continus pour 
recevoir franco un livre do 80 pages, illustré, contenant les descriptions intéressantes 
des essais qui ont été faits pour guérir la Surdité, et aussi des lettres de recom-
mandation de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes éminents qui ont ûti 
guéris par ces XYXVXPAaVS ot les recommandent hautement. Nommes ce joiimiL 

Adremaer J. JH. S1C110L80K. *, rue Brouot. JPA.B1B 

v: (Impressions 
c o MMBRCIAL.ES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BEOCHUBES 

Lettres de Mariage 
.DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX
:
COUBAKT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

r 

Au G. TURIN 

I3Vr ~t?S,I3^Bf3 POUB MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

impressions 
C O MMERCJALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

RESISTEES 

Labeurs 

PEOSPBOTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MQIfïS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

SB, RUE DE LILLE, 25, A PARIS 

paraissant le et le 16 de chaque mois 

L'année entière contient envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures noires représentant 1 *3 

dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 

ouvrages de dames, avec 
«m texte explicatif cliir et pré-

cis, plus de 200 patrons en 
grandeur naturelle et tu 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belle* 

gravures coloriées dues aix 
premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 3 mol* 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. aïr.as 

Édition de luxe 16 fr. 8fr.y> 4 fr - 5° 

Les abonnements partent du premier de chaque mois 
et sont payables d'avance. 

On t'abonnt cbc% tous les libraires et aux bureaux de poste-

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demande 
affranchie adressée â l'Administration du Journal, a*, rue 

de Lille, â Paris.. 

AMEUBLEMENTS acajou ou noyer, 1 armoire 

à glace, i Ut cintré, i table de nuit depuis (82fr. * l'iaMWtne:! 

LITS-CAGE sommier adhérent depuis 29 50 la pièce. 

AMEUBLEMENTS desaion, genre anglais,* «-
napé, 2 fauteuils, 4 chaises, bols îoIr.TelonnfrappI, depuij350 » l'ainbliBtut 

RIDEAUX fantaisie, hauteur 3 mètres, prêts a 

être posés depuis J 76 le rideau. 

PORTE-CHAPEAUX* PORTE-PARAPLUIES, 

avec glace depuis 50 » la pièce. 

ARMOIRES à linge, en hêtre depuis 22 » la pièce-

BUFFETS de cuisine, en hêÂ depuis (2 50 la pièce. 

LESSIVEUSES - SAVONNEUSES (système 

Gaston Boiérlan) brevetées S. G. D. G depuis (2 75 la pièce. 

FOURNEAUX 4 gaz .' ...depuis 2 > la pièce, 

SUSPENSIONSenbroniepolionTernJ.aT.lampe depuis 18 50 la pièca. 

LAUPESpélwle.becrOTd .iajeHcedMorsaisortis depuis 3 50 la pièce. 

LAMPES modératear. bronzées..* depuis 4 75 la pièce. 

Jouets — Voyaga — Chaussures — Bijouterie 

20, Boulevard et Palais Bonne-Nouvelle, à Paris 

Ménage, Chauffage, Éclairage 

Voyage et Campement 

ENVOI FRANCO OES CATALOGUES. - PRIX FIXE MARQUÉ 

CALORIFERES rottlanU,régulauîur automatique, depuil 55 > la pièce. 

CHEMINÉES roulantes La Merveilleuse, feu 

lisible depuis 70 » u P 1** 

FOYERS mobiles dits Cheminées parisiennes., depuis 14 » l« pli». 

FOÊLES en faïence, carrés depuis 22 > 11 P leK ' 

POÊLES en fonte, i socle depuis 3 25 1» PIKe -

CALORIFÈRES ronds, en tôle, pour gaz depuis 14 » Il puW-

CHEMINÉES en fonte, à four, foyer briques 

réfractaires depuis 26 » P^' 

CUISINIÈRES fonte, à Pour, arec chaudière 

fonte émaillée depuis 19 » b PIiw ' 

FOURNEAUX de cuisine tole et fonte depuis 38 » '» 

QARDE-FEUpare-élincelles,bronzés,ifeullles. depuis 4 40 ta P 1*"-

GALERIES cheminée Renaissance, bronze ciselé, "depuis 35 » la pièce. 

CHENETS Louis XVI, bronze ciselé depuis 12 > 1" P"™' 

GARNITURES balais et soufflets palissandre,, depuis 5 50 U rsriltir'-

PAIRES PELLE et PINCETTES fer poil depuis 3 25 " V'-

INSTALLATIONS D'ÉCURIES 

Le Gérant upour la légalisation de lasignature ci- contre Le M c? ir 
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